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population

Près de 3 200 000 personnes, nées en Provence-Alpes-Côte d'azur, vivent en
France en 2007. Parmi elles, 80 % résident dans leur région de naissance, contre
74 % en moyenne en France métropolitaine. Seuls les Alsaciens et les Rhône-
Alpins sont plus nombreux dans ce cas. Ce sont les natifs du Vaucluse qui résident
le plus souvent à l’extérieur de la région, probablement en raison de la proximité
géographique des régions Rhône-Alpes et Languedoc-Roussillon.
À l’inverse, ceux nés dans les Alpes-de-Haute-Provence résident le plus souvent
dans la région : 84 % y habitent en 2007. Cependant, seuls 58 % vivent dans leur
département de naissance, contre 74 % pour les natifs des Alpes-Maritimes.
L’Île-de-France, Rhône-Alpes et Languedoc-Roussillon sont de loin les trois
principales régions d’accueil des personnes nées en Paca.

Hormis les enfants, c’est à l’âge de la retraite que les natifs de Paca y résident le
plus. C’est le cas pour 81 % d’entre eux. Cette part reste cependant élevée pour
les actifs (75 %). En Paca comme ailleurs, les ouvriers et employés ont plus
tendance à habiter leur région de naissance que les cadres : 81 % des ouvriers et
employés natifs de la région y résident. Plus mobiles, seuls 55 % des cadres nés en
Paca y habitent. Cette part est cependant une des plus fortes de France métro-
politaine. Elle reste néanmoins bien inférieure à celles d’Île-de-France (70 %) et
Rhône-Alpes (61 %), régions aux débouchés professionnels plus nombreux. Elle
est également plus faible qu’en Alsace (61 %), région qui bénéficie probablement
de sa situation frontalière. Plus de 70 % des étudiants nés en Paca y résident.
Paca se classe ainsi parmi les six régions où cette part est la plus forte.
Nord-Pas-de-Calais (80 %) et Rhône-Alpes (78 %) ont les taux les plus élevés, ce
qui est sans doute lié à l’offre de formation supérieure et de logement étudiant
dans ces régions.

Provence-Alpes-Côte d'Azur :
on y naît, on y (re)vient

et souvent on y reste
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P O U R E N S AVO I R P LU S

Depuis une quarantaine d’années, Paca est une des régions les plus attractives,
même si cette attractivité s’est ralentie ces dernières années : ainsi, près d’un
habitant sur deux n’y est pas né (47 %, soit 2 300 000 personnes), contre un sur
trois en moyenne pour les régions de France métropolitaine (35 %). Seul le
Languedoc-Roussillon la devance légèrement, avec un taux de 49 %. Certaines
régions ont des taux beaucoup plus faibles, notamment le Nord-Pas-de-Calais où
seuls 13 % des habitants n’y sont pas nés.

En 2007, 60 % des retraités habitant la région n’y sont pas nés. C’est en Paca que
cette part est la plus forte. Ces personnes ne sont pas toutes arrivées dans la
région à l’âge de la retraite. Certaines sont en effet présentes dans la région
depuis de nombreuses années. La proportion des personnes nées à l’extérieur de
la région est également très forte parmi la population active (52 %, soit un niveau
proche des régions Languedoc-Roussillon et Île-de-France). Ainsi, 62 % des cadres
résidant en Paca sont nés ailleurs. Seuls le Languedoc-Roussillon et le Centre ont
des taux supérieurs (respectivement 66 % et 64 %). Quant aux ouvriers et
employés, la moitié sont nés ailleurs. Enfin, les étudiants natifs d’autres régions
représentent la même part en Paca qu’en Rhône-Alpes (38 %, contre 36 %). En
Languedoc-Roussillon ou Midi-Pyrénées, plus d’un étudiant sur deux n’est pas né
dans la région.

Junel Bernard

Dans cette publication, on s’intéresse au nombre de
personnes nées dans une région et y résidant. Cet
indicateur peut éclairer la question de l’attachement
d’une population à une région. Cette mesure doit
toutefois être relativisée. En effet, une personne
peut ne pas résider dans sa région de naissance et
pourtant y être très attachée. À l’inverse, une
personne née dans une région peut y avoir vécu peu
de temps et y avoir conservé très peu d’attaches.
Le second indicateur mobilisé est le nombre
d’habitants d’une région qui n’y sont pas nés.
Il témoigne de l’attractivité de la région dans la durée.
Pour les retraités, le choix de la région où ils
résident est particulièrement éclairant. Libérés des
contraintes professionnelles, leur lieu de résidence
résulte davantage d’un arbitrage personnel que pour
les actifs ou les étudiants. Ainsi, en Paca, la part des
retraités nés à l’extérieur est très élevée, témoignant
d’une forte attractivité de la région. Ces retraités ont
cependant pu rejoindre Paca avant l’âge de la
retraite et choisir d’y rester.

Attractivité et attachement


